Ca^  FÆC- 

lettre 

DES  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

de  la  ville  D’AVIGNON, 

A U R O I , 

la  Lettre  de  M.  de  L e s sa  rt  ^ 
Ministre  de  V intérieur ^ à un  des  Membres 
des  Comités  Diplomatique  & d^ Avignon. 

Imprimées  par  ordre  de  l'Assemblée  Nationale, 


Sire, 


£e  Peuple  Avignonais  veut  être  Français.  Il  brûle 
3e  vivre  fous  l’empire  des  loix  que  vous  avez  fanc- 
tionnées  & promulguées  , de  ces  loix  fages  que  vous 
avez  juré  de  faire  exécuter , & dont  vous  êtes  le  plus 
ferme  appui.  SIRE,  nous  délirons  ardemment  d’être 
réunis  à l’ heureufe  famille  dont  vous  êtes  le  chef.  On 
nous  en  a arrachés  de  cette  famille , on  nous  en  a in- 
îuftement  féparés  ; il  eft  digne  de  Votre  Majesté  , 
SIRE,  il  eft  de  votre  juftice  de  nous  faire  reftituer 
la  place  qui  nous  appartient , <Sc  que  nous  réclamons 
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depuis  fl  long-temps.  Quel  motif  peut  donc  retenir 
les  repréfentans  Français  ? Quelle  peut  être  la  caufe 
de  ces  retards  accablans , de  ces  lenteurs  effrayantes , 
qui  nous  laifîent  haletans  entre  les  craintes  les  plus 
effreufes  Sc  les  efpérances  les  plus  confolantes  ?... 
SIRE,  vous  connoifTez  l’état  affreux  où  mous  fommes 
réduits  ; Votre  Majesté  a daigné  y compatir , elle  a 
déclaré  qu’elle  defiroit  le  faire  ceffer  : Grand  Roi, 
nous  vous  conjurons , au  nom  de  l’humanité  fainte , 
dont  vous  êtes  l’augufte  protecteur,  de  ne  pas  dé- 
tourner un  moment  de  deffiis  nous  les  regards  que  vous 
nous  avez  accordés.  Nous  fommes  dignes  d’intéreffer 
le  coeur  paternel  de  Votre  Majesté  : Nous  nous  je 
tons  dans  vos  bras , Sc  nous  vous  fupplio ns  de  faire 
au'  plutôt  ceffer  l’horreur  de  notre  fîtuation.  Daignez, 
SIRE,  faire  ceffer  tous  les  retards  ; enveloppez-nous*  / 
fur-le-champ  de  votre  puiffante  protection , Sc  ne  per- 
mettez pas  qu’un  bon  peuple  périffe  pour  vouloir  re- 
devenir Français. 

Dans  tous  les  cas , notre  volonté  confiante  èfi  de  vi- 
vre Français , ou  mourir. 


De  Votre  Majesté, 

les  filèîes  fujéts , les  maire  S:  ofüciers  municipaux 
ée  la  ville  d'Avignon  , PvICHARD,  maire ^ 

Coule  I ^ officier  municipal , L.  $AU  VAN  ^ f aîné , 
cjficicr  municipal  > M I E L ^ officier  municipal  ^ 
J.  Gérard  , officier  municipal  ^ NamUG  , notable 
Commiffinire  ^ DeSCATTE^  notable  commiffaire» 

Avignon,  i6  mai  1791. 


SIRE, 


!t35 

Paris , le  24  mai  179*1} 


Deux  Citoyens  d’Avignon,  Monfieur,  s’annonçant 
Comme  députés  de  cette  ville  , m’ont  demandé  de 
remettre  au  Roi  une  lettre  qu’ils  m’ont  dit  être  de  la 
municipalité  d’Avignon , & ils  m’ont  également  de- 
mandé de  fupplier  le  Roi  de  vouloir  bien  la  faire  pafler 
à l’Affemblée  Nationale.  Sa  Majefté  , à qui  j’ai  pré- 
fenté  la  lettre  ^ m’a  chargé  , après  en  avoir  pris  lec- 
ture , de  la  remettre  de  fa  part  au  comité  chargé  de 
l’affaire  d’Avignon.  J’ai  en  conféquence  l’honneur , 
Monfieur , de  vous  adreffer  cette  lettre  5 conformément 
à l’ordre  du  Roi. 


Le  minière  de  V intérieur  ^ 
DE  LeSSART, 


